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Contrairement à ce que pourraient lais-
ser penser les quelque 15 000 travailleurs 
frontaliers installés dans le Chablais, la po-
pulation active de cette région ne court pas 
dans son ensemble vers un eldorado ter-
tiaire et un pays où les salaires sont 75 % 
plus élevés en moyenne.

Car si les chiffres dévoilent que près de 
40 % des travailleurs chablaisiens partent 
chaque matin pour traverser la frontière, il 
en reste 60 % qui se remontent les manches 
sur leur territoire local.

C’est à eux que s’intéresse ce livre.
Ébénistes, sculpteurs, staffeurs, peintres 

ou bâtisseurs... Ils sont nombreux (plus de 
2 500 entreprises) dans le Chablais à, par 
définition, « mettre leur art au service d’au-
trui ». Avec un taux d’évolution local se si-
tuant entre 5 et 15 % entre 2007 et 2012, 
l’artisanat se place comme une activité fa-
vorable.

Et si le terme "artisan" a été, jusqu’à la 
fin du XVIIe siècle, un synonyme d’"artiste", 
ce n’est pas par hasard. Le savoir-faire de 
ces professionnels n’a d’égal que la per-
fection de leurs œuvres. Persévérance, 
minutie, habileté, patience, adresse, perfec-
tionnisme, ingéniosité et détails font partie 
de leur quotidien. Pour certains, c’est une 
réelle tradition qu’ils perpétuent.

Partant de ce postulat, et afin de mettre 
en valeur leurs compétences artistiques et 
leurs talents, cet ouvrage va à la rencontre 
de ces artisans locaux, toujours actifs pour 
la plupart. Objectif : faire découvrir des mé-
tiers méconnus ou anciens et dévoiler le re-
gard artistique et la virtuosité qui, pour ces 
artistes, sont devenus habituels.

Ce livre réunit une trentaine de ces mé-
tiers d’art atypiques et captivants.

Samuel Maïon-Fontana

Une région, c’est une langue, des spé-
cialités culinaires, un folklore, des récits, 
mais c’est aussi une terre, des ressources 
naturelles et un paysage qui nourrissent 
des cœurs et des esprits créatifs. « Les sa-
voir-faire chablaisiens », ce sont mille et un 
gestes à découvrir, et autant d’objets qui in-
carnent des fragments de l’âme de son ar-
tisan.

Si l’artisanat peut se décliner en de mul-
tiples formes (travail du bois, de la pierre, 
du papier, etc.) toutes ont en commun une 
même exigence : le temps. Un paramètre 
crucial dans nos sociétés de la rentabilité et 
de la production de masse, qui semble être 
devenu un bien de luxe que nous déplorons 
tous de n’avoir que trop rarement en notre 
pleine possession.

Moyen d’expression et reflet d’une 
culture, l’ouvrage de l’artisan est présent 
dans toutes les civilisations, unissant le 
quotidien à l’art. Nul besoin d’une expertise 
particulière pour apprécier une pièce d’arti-
sanat : sa beauté et son caractère unique 
s’apprécient avec les yeux et le cœur, à la 
lumière de la sensibilité de chacun.

Avec son ouvrage, Samuel Maïon-Fon-
tana nous offre un moment d’évasion dans 
ces univers où minutie et passion prévalent 
sur la notion de profit. Dans un monde où 
tout va si vite, prenez le temps d’emboîter 
le pas à l’auteur et poussez à votre tour la 
porte d’ateliers du rêve où le temps semble 
parfois s’arrêter... Dextérité, imagination, 
mais aussi rencontre des connaissances 
d’hier et d’aujourd’hui sont au rendez-vous.

Anne Baudaux,
anthropologue à l’Université Catholique
de Louvain-la-neuve (Belgique)

Préface � Avant-propos
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La mosaïque est un art ancestral et pour-
tant moderne à la fois, qui s’inscrit aussi 
bien dans la tradition que dans nos codes 
de décoration actuels. Se caractérisant par 
l’assemblage de petits morceaux – des tes-
selles – qui, ensemble, formeront une repré-
sentation, la mosaïque est un art méditerra-
néen qui nous vient d’Orient. En effet, les 
premières œuvres connues ont été retrou-
vées à Uruk, en Mésopotamie antique. Il y 
a 5 000 ans, elles servaient essentiellement 
à des fins utilitaires : paver le sol ou assurer 
une étanchéité et une résistance.

Très utilisée par la suite en Grèce an-
tique, puis dans le monde romain, cette pra-
tique a vite été dédiée aux représentations 
religieuses, à la décoration de temples et à 
celle des riches demeures, dans toutes les 
cultures, du Moyen Âge à la Renaissance.

Devenue familière depuis la découverte 
de Pompeï et d’Herculanum, la mosaïque 
profite d’un regain d’intérêt du public, avec 
l’avénement du style Art nouveau. Au-
jourd'hui, de nouvelles matières pratiques et 
confortables relancent l’art de la mosaïque.

Plusieurs artistes perpétuent cette tradi-
tion, sans cesse renouvelée, avec un usage 
précis : la décoration. Yves Decompoix est 
l’un d’eux, et il nous fait découvrir ce procé-
dé ancien en nous détaillant les sept étapes 
nécessaires à la création d’une œuvre.

À Thonon, Yves Decompoix perpétue l'art antique 
de la mosaïque, pierre après pierre

Autour de l’artiste, toutes les matières sont à portée de main.

Pour préparer ses tesselles, l’artisan utilise une 
marteline.
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notre artisan sélectionne maintenant sa 
gamme chromatique. Tout en préparant ses 
tesselles à la marteline (massette en forme 
de croissant de lune), il constitue un nuan-
cier qui rassemblera l’ensemble des tons de 
la mosaïque. « Sur ce nuancier, je recense 
toutes les pierres qui seront utilisées, avec 
leur place sur le motif. »

Tout est prêt. Le mosaïste peut poser, 
une à une, les tesselles qu’il coupe avec 
des pinces japonaises.

 Minutie et patience

« Il faut beaucoup de minutie et de pa-
tience pour réaliser une mosaïque », sou-
ligne l’esthète.

Une fois que l’œuvre est assemblée, l’ar-
tiste la nettoie avec de l’acide chlorhydrique. 
« Il s’agit de retirer le voile de ciment qui 
s’est déposé sur les pierres. »

Enfin, pour protéger la mosaïque et pour 
relever les couleurs, Yves Decompoix ap-
plique un mélange à base de blanc d’œuf 
dont il a le secret. « Cela ajoutera égale-
ment un effet mouillé à la pierre. »

 Une œuvre en sept étapes

Il existe deux techniques majeures : la 
méthode directe (la pose se fait directement 
dans le ciment) et la méthode renversée 
(le motif est composé à l’envers et retour-
né ensuite). C’est la méthode directe que 
nous allons découvrir dans l’atelier thono-
nais. « Une fois que le motif est déterminé, 
le choix des matériaux est très important », 
explique l’artisan. Selon l’effet désiré, Yves 
Decompoix peut utiliser du marbre, du gra-
nit, de la pâte de verre ou encore des émaux 
de Venise. « Selon la matière, les tesselles 
ne refléteront pas la lumière de la même 
manière. » 

Pour sa part, notre artisan aime mélan-
ger les matières, assemblées à différentes 
hauteurs, pour donner un effet irrégulier et 
jouer avec la lumière, « cela donne un as-
pect plus sculptural. »

 Transfert du motif

Il faut maintenant transférer le motif sur 
son support. Pour cela, l’artiste utilise la 
méthode du poncif : le dessin est agrandi 
et imprimé sur du papier calque, où chaque 
contour sera perforé avec une aiguille. Une 
poudre bleue viendra combler ces trous en 
dessinant chaque courbe.

En se tenant à son choix de matériaux, 

Les tesselles sont coupées pour épouser la forme 
désirée.

Le ciment est posé et lissé sur le support
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années, en mettant à profit ses notions de 
graphisme et de couleurs. « La mosaïque 
est faite de 50% de technique et de 50% 
d’art », avance-t-il.

Formé à Paris, l’artisan thononais a reçu 
en 2008 le prix départemental des Métiers 
de la Tradition et le prix régional du Patri-
moine puis, en 2017, le prix Savoir-faire du 
Conseil Régional, décerné par l’association 
Patrimoine Aurhalpin. Il juge pourtant que le 
cursus n’est pas valorisé : « Il n’existe pas 
d’école pour former les mosaïstes ». C’est 
pourquoi, dans son atelier, l’artiste propose 
de transmettre son savoir, à travers des 
stages et des cours. Ainsi, depuis 2011, 
l’atelier thononais est aussi Centre de for-
mation continue agréé, pour adultes en re-
conversion professionnelle. 

Les Thononais doivent notamment à 
Yves Decompoix la restauration des mo-
saïques en grès-cérame de la fontaine de 
la Versoie. Une réalisation à marquer d’une 
pierre blanche !

Contact et atelier d'artiste : 
Yves Decompoix, Peintre-Mosaïste
4, rue Pasteur - 74200 Thonon-les-Bains
Tél. 05 50 26 64 57
yydpeint@orange.fr www.decompoix.nom.fr

À SAVOIR

Le terme de « mosaïque » est souvent 
utilisé, dans un sens métaphorique, dans 
les sciences et notamment en biologie. 
Le neurobiologiste et philosophe Georges 
Chapouthier a même proposé le concept 
de mosaïque pour définir la complexité des 
êtres vivants, puisqu’à chaque étage du 
vivant (cellule, organisme, population...), 
comme dans une mosaïque au sens artis-
tique, le « tout » laisse une large autonomie 
à ses parties, qui se comportent alors un 
peu comme des tesselles.

REPèRES

Peintre depuis 1982, Yves Decompoix 
s’est tourné vers l’art mural il y a quelques 

Le ciment est aussi posé et lissé sur chaque tesselle.

En se fiant à son nuancier, le mosaïste assemble les 
tesselles.

Le motif se compose pierre après pierre, en suivant 
le repère du pigment bleu.
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Yves Decompoix crée également des mosaïques en volume, en se basant sur une maquette, à l’échelle, qu’il 
réalise au préalable.

La buvette Cachat à Évian-les-Bains, avant et après réfection.
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